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d'environ dix-,secondes,f toup-umant et pr&t
sientlamnmerm:- Alores je pensai:combin:il .erait
curieux I et gloriex nime, de. lmporter:avcc nii

au*Canada quiçquqs-uos. -de ,s.e pierres de ot
fre.- et2 de sle. quc: j'aurais nlcyées.. moi-mêmp
dans län't&rit, dn .ratère. Sur.euunp et ang
preltre le. temps de la rêflexfonjO brisu en.ph1
sicurs pièces .. hatonque je tenis lu maij, polr
en! farne ino e de pincettc, car, les pierres 'étaient
trop:ehaudes podr*le prendre à la ain ;.puis je de-
eendcinq.ou six pieds dans le gouffre beant, et avec
mon instrum.ient improvié, je saisis ce que j'appelais
et ce que j'appelle enc*oie qelques relique du monstre,
puis je imlOaiout lier Ct ipt joyenx augrand (ba-
hissemenitde quelques personnes qui s.trouváen t là. La
semelle de messouliers était toute br'uléc. J 'étais trop
excité, trop plein d'enthousiasmè, dans le temps, pour
penser. au! danger auqel je venais, mie. secoµle fois
de m'exposer. . Mais.lelenideiain qüaidq;jo. re rap-
pelai ma:journée,. frissonupi, je fus épouvanté. S.i
ascendre glismnte ?avait entrainu au centre du cra-

tère, foyer prmeipal du volcan, que serais-je devenu ?
Lagiensée seule mo'n glage encore j sang dans les

veines.
J' aj. cru. que. ous aimerJez voir ces pierres.m mes

que: jai ral»assée, littraltIpent, apélil:p dn. ri .
(ici, L le Lecture-ur snngra- à.:lassemblérgpqelques-

urie.s de ces pieires. Puis iLlut gî-ave«ilni kt ßeapi:Qfl
suivante écrie par; lui.sur le Vésiuve même.)

Chose sinïguière, é.trange.coïncidence. pour, moi,
" je nle touve sur le.Vrsuve h 23 Novembre, le mwme
",jour et peCut-être ù la me ne heure..que,. près de 18
Ssiecles auparavant, Cpimnçliae n la fameuse éruption
"de "9

J'avais fait en sorte, e.montant sur le. Vésuve, de
m?y trouver.au nioment du. soleil couchant.. C'était

une heure.use. idée dcintje f.s amupnlement récompensé
par le coup-d'eil ravissant qui se fit alorsdans le fir-

mamen t n sne de la plus riche rnagniiicence de la
Nature. C!était le plus bean spectacle quc j'eusse vu et,
je pense, que je verrai jamiiais demira vic. Il ime semble
voir véritablement Pidual du bean, et involontaire-

ment mie vint alors espit le .lyant de Co inne siir
le.s beautés et les souvniirs de Naples,r morceau que

lon peust' te titre appeler le cli nt du'cne.
Cependant le ciel se.(ignait des lueurs orées du

erépuscule..et je ne pouv~aî.isi m'loigner ..dcu spectacle

grandiose .qui captivait. mes s l failutbpourtant
le quineçr, et ce lt pour desc.endreen une dzainle de
minutes, comme je l'ai dit, la .. me .tévation,. le
iême elenmin u il n'avait pas 6 possiîble de mon-

ter en moins de cinquante.
. On glisse, plutot qu'oil ne descend, dûîns une

large coulée de cenr e lsi légère q'un seul paU
vous porte niollemnent a plus dce donze et même de
vingt-pied., p.us sans arrêter. V us i-i-ivez au bas
sausvoussen.apercovoir, tant lu descente aét4 rapide
et même amusantF.

Je vis en.ipâssant lobservato*ire Ïiteorologi uc bâti
ciel e c 1ine'iï de d clu Ves3 é ». Je mi'arrèé.
tai lerlmitage de SarmSalvador, poar m'y reposer

et goûter m fameuxproduit,sur lu flai rnmm
dla montagne!,et conn dins tout univé·e.soîis h

uminde Lacrynim Ó&trms .
Lapetite eiapelle de herngeparait petite, pau-

vu. noire et, nue imais je la tron aî grande ut belle
par cette..pauvrete. et:cette nudité même. Quel dé-
vou emient que ce ui-de cet h.oimni qui, vient loi, a

u Pas la mort, eposer comn li'megt . a
Our ,eux q poura t se trouver s r s par qu E-

qui'tmnelde'nt. Autrefois le-Roi de Naples sentrolenait
à lPlcermitagc un piquet de. carainiers pour .acto.mnpa-
gncr ic vqyageurs umsqu'au Yésnve, .;ar.on :pouvmiit
t.ci lerment. tro.dsssinê,ans ombre. de secour glans

cu.îttef.olitude i:nhabitée. -.. Jenes vis pourtat nlà~ umcmune
îppa reulce de: gimrnh, je n! tas. si on Pla ruet irée.

PesqntaCi fnede Phleruii tage -t:e trouvent- quelqnies
irbres, 1brnior:uie. de hr.ég:talion, qui formnt

un contiste frappnt avec la stérilitê quiles enixonne.
Et sortanlit ce P'urnlitage, j-apCrus la(llne qui. .e

levant derrire le Vésuve, venait. a son tour .clairer
d a iynijère argen.tiîo, une mu.itié&de la scène qu je

venais de contempler, hissant -'autre :cans .ombre.
Encore -tout, plein des délice de-cette belle soilée,
nous achevmnes la descente par une -route superbe

nouvellement établie par le Roi régnant. - . . r

Arrivé i à mo poini. de dépari, à Résina,, vers dik
henres dli soir, je. retournai à Naples:dans:uno de ce*s
voitireS si p.articulières au pays« etque Poil nomme
le corricolo EMllc est assez singulière et originale pour
qu'il faille. ici en daier unc courte descriptiomsqui
clorra, si vous le permettez, cette esquisse sans doute
trop longue. :

Le corricolo, dit l4bbê Gamnie, estla voiture NFr
" polaine pr excelle.ne, 1-abitants de l.a-vilcect dela

camîpagne, Lainaroni et Bourgeois, ißtaires et Ar-
" tisms, hmmnems et &Hemmeis, -sembllent y pionter -avec

" un èa bonheur. 'ajoteri d mon chef.que
pour l. forme, il ressemble beaucoup A nos..ancien-
nes calècles, .enicore ass o.conununes à 1,a camrîr
pagne ; '. mais ce qui ne .essemble à rien, ajoute
" le même au leur, c'est hinanière dont s'y.placent les

voyageurs u nombre dh! dix,cdouze et même de Jua
"torze. T ts soiit partout, dedaus, devant, derrièredes-
sus et dessous ; debout, assisî couchés, accroupis
rünlin, chaniant, jasant et surtout gesticulant avec ce

. talent mimiuile si vif et si varié qni pennot.aux Na-
cc politais d'entretenir la conversation sans prononcer
"l une snile parole et sans être compris dus étrangers.
" Quand le corricolo, orné de celte soaiété au costumne
" pittoresque, passe rapidement devant vous, on ne sit
a si on voit des ombres chinoises.ou une voitiire. de

tmitsques."
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Nouis vivons "dans un siècle que l'n ante b au-
coup.pour la Tolératice, dais un pays.où Pon dit cette
Tolérance proverbiale. . Je ie viens pas disputer aui

XXsiècle cc.que ilon nonsdonne come une
e loiru, et que, dais dmres pays, on eut.rcyprdfa

peut-ètre comme une de se hontes. Je ne viens pas
noni lus ;-ýclîcrchei Lsii iCi-i --. 1

n cli jusqu' i, poiut noie pays est,
soà rapport de lI Tolénamce, ln pays modèle. Ce

sont li des questions d'atmour pop re, qui ne sauraielit
être d'in rnd intérê t dans la solutioii déqallcs
il e 8t faci àde se faire dce flatteuse illi siou'.n e v ux
ie piacer à un point de vue plus gýnéral ci plus é vé.
Je.me. propose d'étidier .avec vous, en ce moment :
1.. Quelle d 9it être P'opiînlo, isc pions micix, a Con-

t lfeme et biùii a·rrè c1d'un datigolicne sur ttä
oTolfraa daion bit îni e tui' 20. Qeildbi


